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Les acteurs de l’architecture en terre 
crue des régions historiques de la 
République tchèque (xviiie-xxe siècles)

Résumé

L’histoire des constructions en terre crue est aussi une histoire des constructeurs. Au moins depuis la fin du xviiie siècle, l‘architecture ver-
naculaire des pays historiques tchèques n‘a pas été créée sans la participation d‘artisans qualifiés. En raison de l‘obligation légale de 
soumettre des plans de construction depuis 1787 suivie des premiers codes de construction de 1833 et 1835, elle a été conçue, sinon 
par des architectes, au moins par des maîtres d‘œuvre ou des maîtres maçons formés. Le travail des maîtres d‘œuvre (stavitel en tchèque, 
Baumeister en allemand) a été naturellement influencé par de nombreuses réglementations d‘État d‘un côté et par les exigences de 
leurs clients de l‘autre côté. Grâce à leur formation, ils se sont familiarisés avec les traités contemporains sur la construction et, par 
leur expérience pratique, avec les traditions de construction locales. Ainsi, ils ont également joué un rôle important dans la diffusion 
des constructions en terre et ont fourni aux villages et petites villes tchèques et moraves de nombreuses nouvelles structures en terre. 
L’article présente plus en détail surtout  trois acteurs : l‘architecte et Baumeister Jan Josef Wirch et son invention de construction « à 
la manière des hirondelles », Baumeister Johann Philipp Joendl et son traité sur la construction pour la campagne, qui a gagné en 
influence grâce à la traduction en tchèque, et comme exemple de Baumeister local, Josef Šuta et ses collègues de la ville morave 
Uherský Ostroh.

Mots-clés

Construction en terre crue, architecte, maître d‘œuvre, maître d‘ouvrage, artisan, permis de construire, plan de construction, traité 
de construction, règlements contre les incendies, République tchèque

Abstract

The history of earthen constructions is also a history of builders. At least since the end of 18th century, vernacular architecture in historic 
Czech lands was not created without the participation of trained craftsmen. Due to the statutory obligation to submit building plans 
since 1787 followed by first building codes 1833 and 1835, it was designed, if not by architects, then by master builders or trained 
master masons. The work of the master builders (stavitel in Czech, Baumeister in German) was naturally influenced by numerous state 
regulations on one side and requirements of their clients on the other side. Thanks to their training they became familiar with contem-
porary treatises on construction and, from their practice, with local building traditions. Thus they played also an important role in the 
diffusion of earthen constructions and provided Czech and Moravian villages and small towns with numerous new earthen structures. 
We present in more detail especially three actors: architect and Baumeister Jan Josef Wirch and his invention of construction « in 
the manner of swallows », Baumeister Johann Philipp Joendl and his treatise on construction for the countryside, which gained 
influence thanks to the Czech translation, and as an example of local Baumeister, Josef Šuta and his colleagues from the moravian 
town Uherský Ostroh.

Keywords

Earthen construction, architect, master builder, owner, craftsman, building permission, building plan, treatise on construction, 
regulation against fire, Czech Republic
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1. Introduction

Les constructions traditionnelles en terre crue 
de Bohême, Moravie et Silésie sont similaires 
à celles d’autres pays d’Europe centrale, avec 
lesquels ils partagent depuis le xvie siècle 
l’histoire commune de la monarchie des 
Habsbourg. Les techniques les plus répandues 
sur le territoire de la République tchèque 
actuelle sont celles du torchis, appliqué sur des 
structures porteuses en bois, et de la brique 
crue. L’utilisation de plusieurs variantes tech-
nologiques du pisé, de la bauge montée à la 
fourche ainsi que des mottes de terre (války) 
empilées ou banchées se limite à la Moravie 
sud et centrale (fig. 1).

2. Les acteurs de l’architecture en 
terre crue dans les sources écrites

L’histoire de ces constructions en terre crue 
est aussi une histoire des constructeurs. Nous 

n’avons pas beaucoup d’informations à leur 
sujet pour la période antérieure au xviie siècle. 
L’utilisation de la terre crue a été si commune 
dans le passé qu’elle est pratiquement 
négligée par les sources écrites. Néanmoins 
dès le xive-xve siècle le tchèque ancien connaît 
plusieurs mots pour désigner les artisans qui 
travaillent avec la terre (hlinák : celui qui 
travaille avec la terre, mazač ou hlinomaz : 
celui qui garnit avec de la terre, lepař : 
celui qui prépare le torchis, drnař : celui qui 
prépare les mottes de gazon…). Ces noms 
survivent encore de nos jours en tant que noms 
de famille (Ebel 2001 ; 2007).
La plus ancienne mention de structures en 
terre crue en Bohême se trouve probablement 
dans l’ouvrage sur la minéralogie de Georgius 
Agricola (1494-1555) de son vrai nom Georg 
Pawer ou Bauer, De natura fossilium publié en 
1545 et révisé en 1558 (Agricola 1955). Il 
mentionne le pisé, construit selon la description 
de Pline, en Saxe, en Bohême et en Hongrie 

Fig. 1 : Limites des grandes 
régions des constructions en 
pan de bois (brun), bois empilé 
emboîté (bleu) et terre crue 
(rouge) en République tchèque 
actuelle avec indication des 
localités citées dans cet article ; 
les frontières des pays historiques   
Bohême, Moravie et Silésie 
sont marquées en rouge.
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par les hommes appelés formacei et dans ce 
contexte il note qu’en Saxe on mélange des 
fibres dans l‘argile et construit les murs sans 
coffrage. On apprend aussi que, dans certains 
villages de Bohême, on voit encore fabriquer 
les briques crues tandis que les Allemands 
construisent avec des briques cuites.

3. Architecte, ingénieur, Baumeister 
et les autres

Au tournant des xviie et xviiie siècles, les construc-
tions en terre crue deviennent également un 
objet d’intérêt pour les ingénieurs et les archi-
tectes. Le premier dans les pays historiques 
tchèques fut Abraham Leuthner (1639-1701), 
qui a publié en 1677 à Prague Présentation 
des cinques ordres comme ceux compilés par 
le fameux Vitruve, Scamazzio et autres archi-
tectes (Leuthner 1677). Les constructions sur 
la planche no  78 de ce traité d’architecture 
copient de facto des illustrations précédem-
ment publiées (Rusconi 1590).

3.1. La terre crue comme prévention des 
incendies

3.1.1. Jan Josef Wirch et son invention 
de la nouvelle façon de construire 
« à la manière des hirondelles » 
Nous ne pouvons présumer des connaissances 
pratiques que chez quelques auteurs ultérieurs. 
Dans le contexte des règlements contre les 
incendies (1751 : patente de feu pour le mar-
graviat de Moravie et celle pour le royaume 
de Bohême, 1755 : patente sur l’extinction des 
incendies, 1787 : règlement de feu « pour la 
campagne, c’est-à-dire les bourgs et villages 
en Moravie et Silésie »), la terre crue comme 
solution possible aux problèmes d’incendie 
a attiré l’attention de l’architecte, Baumeister 
et burgher de la nouvelle ville de Prague, 
Jan Josef Wirch (1732-1787)1. En 1773, il 
élabore et soumet au gouvernement (bureau 
de Böhmisches Landesgubernium) le document 
intitulé HoltzMenage oder Project ohne Stein, 
Ziegeln, Kalch und absonderlich ohne Holtz, 
wie auch ohne Geld zu bauen (Construction 
sans pierre, brique, chaux et surtout sans bois 
ainsi que sans argent). Ce document a été 
découvert aux Archives Nationales par Pavel 
Zahradník (Zahradník 2015)2. Le projet se 
compose de trois parties. La première porte 
sur les constructions rurales. Wirch analyse 
les problèmes liés aux structures en bois, qui 
dominaient à l’époque la campagne tchèque, 

aux incendies fréquents, au manque de bois, 
etc. et il propose d’utiliser de la terre crue 
pour construire les bâtiments à la campagne : 
« Dans tous les endroits où il y a de l’argile 
ou seulement de la terre un peu grasse, de tels 
bâtiments peuvent être construits de manière 
pratique et le matériel nécessaire pour cela 
peut être trouvé partout, et ainsi chaque 
personne, si on lui montre les avantages, peut 
construire les bâtiments nécessaires pour elle-
même, y compris les maisons d’habitation 
avec pièce à vivre et chambres, greniers, 
granges et étables, tandis que chacun si on 
lui montre la méthode de construction, est 
capable de construire ces bâtiments sans avoir 
besoin d’autre matériau, donc sans pierre, 
chaux, sable, briques et bois, c’est-à-dire sans 
argent  ; le bâtiment ainsi construit sera en 
sécurité face au feu et solide comme un roc. 
Ce mode de construction, cependant, ne peut 
jamais être décrit aussi précisément que peut 
le démontrer une construction modèle ; il serait 
donc nécessaire (sans que je veuille ordonner 
cela) qu’une telle ferme soit construite dans 
chaque région avec tous ses bâtiments, c’est-
à-dire avec grange et étables, comme modèle, 
après quoi quelques villageois seraient invités 
et les avantages de ce mode de construction 
leur seraient montrés, les villageois aideraient 
à la construction et apprendraient ainsi cette 
méthode de construction. ». 

Dans son projet Wirch conçoit en terre non 
seulement les murs, mais aussi les voûtes des 
pièces et le toit qui doivent être construits en 
terre massive (fig. 2 et 3). L’un de ces dessins 
montre que même les églises pourraient être 
construites de cette manière à la campagne. 
Les sections suivantes du texte sont ensuite 
consacrées aux bâtiments urbains dans 
lesquels les plafonds et les charpentes en bois 
devraient remplacer les voûtes en briques 
cuites, aux innovations des briqueteries et fours 
à chaux et à la nécessité d’une formation suffi-
sante des artisans travaillant sur les chantiers.
Cinq collègues de Wirch les architectes et 
Baumeisters de Prague Jan Prachner, Antonín 
Haffenecker, Ignác Palliardi, Antonín Schmidt 
et Josef Jäger ont été invités à examiner sa pro-
position. Leur rapport de 1774 évalue le projet 
comme complètement inexact et inutile. Quant 
aux constructions en terre crue, selon les adver-
saires de Wirch, il faudrait d’abord prouver 
leur résistance au feu et à l’eau, leur stabilité et 
d’autres caractéristiques avant que quiconque 
commence à construire des bâtiments modèles 

1-  Outre Anselm Lurago, 
Jan Josef Wirch est l’un 

des représentants les plus 
importants de l’architecture 
baroque tardive et rococo 

en Bohême. Il est l’auteur de 
plusieurs bâtiments à Prague 

(palais Pacht de Rájov, collège 
jésuite de la ville Nouvelle, 

palais de l’archevêque, palais 
Bretfeld, institut des femmes 
nobles U Andělů) et ailleurs 

en Bohême : pavillon de 
chasse Bon Repos à Stará 

Lysá (Čihadla), église Saint-
Gothard à Český Brod, 
hôtel de ville à Čáslav, 

vieux château Bečváry, ...

2-  Les propositions de Wirch 
avec les dossiers annexes 

sont conservées aux Archives 
Nationales (Národní archiv), 
České gubernium - Publicum, 

kart. 850, sign. R 37.



Fig. 4 : Les villages de 
Charlottenburg, Engelsbrunn et 
Schoendorf avec quatre maisons 
types devant être construites en 
utilisant diverses techniques : 
A. terre battue, B. torchis 
sur clayonnage, C. adobe, D. 
mottes de terre en forme de pain 
(glebis) par Franz Grisselini, 
1780 (Donauschwäbisches 
Zentralmuseum, Ulm).
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3-  Les travaux d’inventaire ont permis de 
découvrir plusieurs constructions en brique crue 
disséminées dans la campagne aux alentours 
de Mělník (Škabrada et al. 1983). Le grenier 
de la ferme no 4 à Dĕdibaby est daté par 
dendrochronologie de 1582 (Pešta 2004).

coûteux. Ils ont de nombreuses remarques 
critiques : une construction en terre est idéale 
pour accueillir les souris et celles-ci détruiront 
la récolte stockée dans les greniers. La terre 
n’est certainement pas un matériau approprié 
pour la construction des étables  : le bétail 
endommagerait les murs et ceux-ci souffriraient 
de l’humidité. Il ne sera pas possible d’enfon-
cer un seul clou dans le mur en terre crue et un 
tel mur ne représentera aucun obstacle pour 
les voleurs. Il n’est pas possible de construire 
en terre sans ajouter de la paille. Et surtout, du 
point de vue statique, la terre crue a besoin du 
support d’une structure en pan de bois ou en 
bois empilé emboîté (srub, roubení en tchèque, 
Blockbau en allemand). Derrière ces commen-
taires, il n’y a pas seulement l’aversion person-
nelle des collègues et concurrents pragois de 
Wirch. En Bohême (à l’exception des zones 
déboisées dès le Moyen Âge3), contraire-
ment à la Moravie centrale et méridionale, les 

structures en terre massive n’apparaissent pas 
avant la fin du xviiie siècle.
Mais Wirth lui-même ne manquait proba-
blement pas d’expérience personnelle dans 
ce type de construction. Si ses cinq critiques 
constatent que les connaissances de Wirch 
sont insuffisantes, ils ajoutent qu’il a appris 
l’art de la construction civile, rurale et 
militaire à l’étranger – au Banat, en Croatie 
et en Slavonie. Dans ces zones des bassins 
du Danube et de la Sava, qui sont redevenues 
une partie intégrante de la monarchie des 
Habsbourg à partir du début du xviiie siècle et 
ont été (re)colonisées par les colons allemands, 
français, hongrois, slovaques et tchèques, la 
terre crue était un matériau de construction 
traditionnel. On peut y trouver les types de 
constructions que Wirch a pu y rencontrer, par 
exemple dans l’œuvre de Francesco (Franz) 
Griselini (1717-1787). Griselini s’est rendu au 
Banat en 1774 et a ensuite publié un traité 
sur son histoire politique et naturelle (Griselini 
1780) et surtout des cartes ou plans idéals 
de village avec les maisons-types à construire 
selon diverses techniques : terre battue, torchis 
sur clayonnage, adobe et mottes de terre en 
forme de pain – glebis (fig. 4).
Après le rapport négatif des cinq architectes 
et Baumeisters, Wirch a poursuivi ses efforts. 
Il s’est même adressé à l’empereur Joseph II, 

Fig. 2 : Coupe transversale d’un 
bâtiment de ferme par Jan Josef 
Wirch, 1773 (Národní archiv / 
Archives nationales de Prague, 
České gubernium - Publicum, 
kart. 850, sign. R 37). 

Fig. 3 : Coupe transversale du toit d’un bâtiment de ferme par Jan Josef 
Wirch, 1773 (Národní archiv / Archives Nationales de Prague, České 
gubernium - Publicum, kart. 850, sign. R 37).
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qui lui a ordonné par le décret de 1775 de 
construire une maison modèle. Cependant, 
Wirch a dû trouver lui-même un maître 
d’ouvrage pour en financer la construction. La 
maison modèle a ensuite été construite grâce 
à la comtesse O’Kelly sur le terrain en face du 
jardin de son château de Konopiště avant la 
fin de 1775. L’officier auxiliaire Antonín Losy 
de Losenau a présenté un premier rapport aux 
autorités en décembre 1775. Il y écrit que la 
maison est vraiment construite simplement en 
terre crue sans chaux, pierre, brique ou bois, 
qu’elle se compose (comme en témoigne le 
plan ci-joint) d’une pièce, d’un garde-manger, 
d’une cuisine et d’une grange, et qu’en termes 
de durabilité, Losy lui-même croit qu‘« elle peut 
durer plus longtemps qu’une maison construite 
en bois, mais [que] cela sera plus fiable après 
un certain temps » (fig. 5). Mais la commis-
sion, qui s’est réunie au printemps 1776, a 
déclaré que «  le bâtiment présente une forte 
fissure dans la partie du mur au-dessus de la 
fenêtre, une partie de la voûte du vestibule est 
tombée au début du printemps, tandis que 
l’autre voûte est toujours soutenue par des 
rondins de bois ». Le projet et la récompense 
pour l’inventeur ont donc été rejetés. Wirch 
a répondu par une longue lettre, datée de 
1776, dans laquelle il continue à défendre 
sa nouvelle façon de construire des maisons 
rurales «  à la manière des hirondelles  » 
(Schwalben-Bau-Art) ; il soutient que le rapport 
de la commission sur l’état de la maison est fal-
lacieux et rend compte en détail de la construc-
tion de Konopiště. La qualité de la construction 
a également été confirmée par la comtesse 
O’Kelly. Une autre confirmation a été rédigée 
en 1777 par des artisans ayant travaillé sur le 
chantier  les maître d‘œuvre František Zelinka, 
maître maçon Jan Tetter et d’autres maçons. 
Cependant, aucune nouvelle commission n‘a 
jamais été nommée pour inspecter le bâtiment 
et les sources sont silencieuses sur le sort de la 
maison modèle de Konopiště.

3.1.2. Le chaume incombustible
Wirch ne fut pas le seul à proposer la terre 
crue comme protection contre les incendies. 
Plusieurs recettes de chaume incombustible4 
ont été publiées et ensuite recommandées 
dans les instructions et codes de construc-
tion - notamment ceux d’Angermayer (1781), 
Johann Christof Friedrich (1783)5, Dorn 
(1835)6, Gottfried Barentin (1837) (Ebel 
2001 ; 2007) (fig. 6).

4-  Les toits de chaume trempé dans de la boue d’argile ont une tradition 
beaucoup plus longue dans les maisons des anabaptistes - huttérites 

(Habaner) - immigrants du milieu du xvie siècle en Moravie et du xviie siècle en 
Slovaquie. Les maisons à cour des anabaptistes à Veľké Leváre en Slovaquie 

ont conservé ce type de toit jusqu’à la seconde moitié du xxe siècle.

5-  Brevet enregistré à Vienne (Allgemeine Verwaltungsarchiv Wien, Justiz – 
Patentesammlung, 3. April 1783). Le texte de cette recette, qui était la plus répandue 

en Bohême, a été traduit en tchèque par Martin Ebel (Ebel 2001, p. 25-26).

 6-  Dornsches Lehmflachdach (toit plat en terre crue de 
Dorn) propagé par le fabricant Dorn de Berlin.

Fig. 5 : Plan pour la construction de la maison modèle à Konopiště 
par Jan Josef Wirch, 1775 (Národní archiv / Archives nationales à 

Prague, České gubernium - Publicum, kart. 850, sign. R 37).

Fig. 6 : Le chaume incombustible selon Gottfried Barentin (Barentin 1837).
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3.2. La formation et l’influence
des traités

Il ne faut pas oublier les œuvres d’auteurs 
étrangers, qui n’étaient sans doute pas 
inconnues dans les pays historiques tchèques. 
On peut les trouver (y compris les premières tra-
ductions des traités de Cointeraux en allemand 
(Cointeraux 1792-1794 ; Gilly 1790, 1797 ; 
Lengerke 1838) dans les bibliothèques des 
plus anciennes écoles polytechniques des pays 
tchèques. La première fut l‘Université technique 
de Prague (École d‘Ingénieurs des États), qui a 
accueilli les premiers étudiants en 1718.
Les diplômés de ces écoles, souvent employés 
dans les bureaux de l’administration seigneu-
riale, ont utilisé la terre crue dans la construc-
tion des dépendances de plusieurs châteaux 
baroques, comme en témoigne par exemple 
la ferme dite de Hollande, à Veltrusy (fin xviiie 
siècle).

3.3. Permis de construire

Depuis la fin du xviiie siècle, de nombreux 
documents d’archive nous renseignent sur les 
acteurs de l’architecture en terre crue, sur ses 
maîtres d’œuvre et/ou ses maîtres d‘ouvrage. 
Cette richesse documentaire est due à une spé-
cificité législative de l’ancienne monarchie qui 
oblige, par un décret de 1787, à soumettre 
les plans de construction ou reconstruction 
au bureau de l’administration seigneuriale 
(et, depuis la réforme de 1850, à l’adminis-
tration de l’État et de la commune). Ainsi, 
nous sont parvenus de nombreux plans et 
protocoles de permis de construire, que nous 
pouvons aujourd’hui comparer aux différentes 
constructions ayant été préservées. Selon cette 
réglementation, seul un Baumeister/stavitel 
(maître d‘œuvre)7, qui à partir de 1810 devait 
obligatoirement être diplômé de l’école poly-
technique, pouvait être responsable de la 
construction et habilité à établir des plans en 
vue de l’obtention d’un permis de construire. 
Dans certains cas, un maître-maçon ou maître-
charpentier qualifié pouvait également remplir 
cette charge. Cette exception concernait prin-
cipalement les bâtiments ruraux.

3.4. Johann Philipp Joendl et ses leçons 
sur la construction rurale

Lors de sa formation, l’apprenti Baumeister 
devait se familiariser avec les différents traités 
de construction de l’époque et certains en sont 
eux-mêmes devenus des auteurs. Parmi ceux-ci, 
le personnage de Johann Philipp Joendl 
(1782-1870)8 mérite une attention particulière. 
Ses traités fournissent des instructions détail-
lées pour la construction en adobe ou en pisé, 
les mortiers et les enduits de terre. Ses Leçons 
sur la construction en général et en particulier 
les bâtiments privés et communaux dans les 
villes rurales, bourgs et villages sont publiées 
en 1826-1829 (Jöndl 1826, 1828a, b, 1829). 
Sa version révisée et étendue a été, en 1840, 
traduite de l’allemand en tchèque par Jan 
Nepomuk Štěpánek (1783-1844), écrivain 
et metteur en scène tchèque (Jöndl 1840). La 
publication a été financée par les membres de 
la Société d’agriculture et des arts libéraux du 
Royaume de Bohême (Společnost orby a svo-
bodných umĕní v Království Českém), fondée 
en 1788.
La plupart des paragraphes consacrés aux 
constructions en terre crue sont basés sur les 
méthodes traditionnelles bien connues et cou-
ramment utilisées. Une exception à cela est le 
texte consacré au pisé (Pisé-Bau) (fig. 7). La 
traduction en tchèque a posé à Jan Nepomuk 
Štěpánek, qui a passé toute sa vie en Bohême, 
un problème particulier pour trouver un équi-
valent tchèque approprié de l‘expression 
allemande Pisé-Bau. Il utilise le terme lepeniční 
stavba, qui peut également être trouvé comme 
lepenice dans les règlements de construction. 
Paradoxalement, le terme lepenice est celui 
utilisé dans les textes historiques et les dialectes 
tchèques pour le torchis. Joendl lui-même, bien 
que critique et distant (il «  ne peut s’empê-
cher de rire de l’enthousiasme exagéré de 
certains propagateurs du Pisé-Bau »), est clai-
rement conscient des avantages du Pisé-Bau. 
Contrairement à Štěpánek, il avait pu ren-
contrer le pisé non seulement dans les traités 
contemporains, mais aussi en tant que tradition 
vivante en Moravie du Sud où il fut le directeur 
du bureau de construction des Dietrichstein à 
Mikulov, entre 1822 et 1848 (Kroupa 2010). 

7-  Le titre Baumeister (en 
allemand) / stavitel (en tchèque) 
n’a pas une signification 
exactement identique à celle de 
maître d’œuvre en français.

8-  Johann Philipp Joendl 
(Johann Philipp Jöndl, Jan Filip 
Jondl, Jan Filip Joendl) a fait 
des études de philosophie, 
suivies d’une formation à 
l’Université technique de 
Prague (École d’Ingénieurs 
des États Tchèques) en 1806-
1807. Il est devenu l’assistant 
(auxiliaire) du professeur 
d’architecture Georg Fischer, 
puis conférencier à l’École 
polytechnique de Prague et, 
à partir de 1807, Baumeister. 
Il a travaillé comme directeur 
du bureau de construction 
chez le comte Johann Rudolph 
Chotek (1748-1824), pour 
qui il a construit le château 
de Kačina (1802/1806-
1822). À partir de 1822, il 
a également dirigé le bureau 
des constructions chez Franz 
Joseph Carl Johann Nepomuk 
Quirin, prince von Dietrichstein 
Proskau Leslie (1767-1854). 
Ses œuvres les plus connues 
en Moravie sont la maison de 
l’administration du domaine 
de Dietrichstein ainsi que les 
travaux dans le château et les 
jardins de Nikolsburg / Mikulov 
(1830-1848) (Kroupa 2010).
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Fig. 7 : Les outils pour réaliser le Pise-Bau (Jöndl 1840, annexe, détail de la planche XVIII).
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Le traité de Joendl sur les bâtiments ruraux 
ainsi que sa version révisée de 1865 par Josef 
Niklas (1817-1877) et František Šanda (1831-
1893) (Jöndl et al. 1865) ont eu une influence 
indéniable sur l’exécution des constructions. 
Certaines procédures recommandées par 
Joendl ont ainsi été largement utilisées dans 
la seconde moitié du xixe siècle comme, par 
exemple, l’utilisation de briques cuites en saillie 
pour une meilleure fixation de l’enduit sur les 
briques crues. Cependant, nous ignorons si la 
partie du traité sur le pisé a influencé tel ou tel 
Baumeister ou maître-maçon. Nous manquons 

de preuves d’une telle influence à l’exception 
des bâtiments des fermes seigneuriales plantées 
sur des terres récupérées pour la culture de la 
betterave sucrière vers 1835 près de Brno, à 
Pohořelice (lieu-dit Velký Dvůr). Ainsi, au cours 
de récents travaux de restauration d’un des 
bâtiments de Hildegardin dvůr (Velký Dvůr no 
223), qui ressemble de façon frappante aux 
modèles publiés par Joendl dans son concept 
architectural, on a pu identifier et documenter 
des murs en pisé (fig. 8 et 9).

Fig. 8 : Bâtiment des étables 
de Hildegardin dvůr construit 
vers 1835. Pohořelice, Velký 
Dvůr no 223, distr. Brno-
venkov (Z. Syrová).

Fig. 9 : Détail d’un mur en pisé 
des étables de Hildegardin dvůr. 
Pohořelice, Velký Dvůr no 223, 
distr. Brno-venkov (Z. Syrová).
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9-  Ces sites ont fait l’objet de 
travaux d’inventaire détaillés du 
patrimoine bâti (Syrový, Syrová 

1994a, b ; Eliáš et al. 1994).

10-  L’ethnologue Helena 
Beránková a mené plusieurs 

enquêtes dans le but d’obtenir 
plus d’informations sur la 

vie de Josef Šuta et de ses 
commanditaires (Beránková 

2019). Elle a préparé 
l’exposition Stavitel Josef 

Šuta (1863-1941), projekty 
a realizace – minulost a 

současnost, qui a eu lieu dans 
la galerie du château à Uherský 
Ostroh du 16 septembre au 19 

novembre 2017. Entre autres, 
l’exposition confrontait les plans 

à la réalité et aux souvenirs 
des témoins [https://blog.

sy-sy.cz/index.php/vystava-
stavitel-josef-suta-1863-1941/]

3.5. Baumeister à la campagne

Jusqu’aux changements provoqués par le 
régime communiste après 1948, chaque 
petite ville rurale ou même village rural avait 
son Baumeister. Nous connaissons très bien 
leur travail et celui des maîtres-maçons locaux 
des communes, car les archives des bureaux 
de construction sont intégralement conservées. 
Parmi les archives les plus riches conservant des 
plans et des protocoles de construction pour 
des reconstructions ou de nouveaux bâtiments, 
il faut citer celles des villages de Příkazy 
(Olomouc), Mařatice (Uherské Hradiště) et de 
la ville Uherský Ostroh9. Dans le monde rural, 
la procédure administrative de construction a 
été stabilisée à partir du milieu du xixe siècle et, 
vers 1825, la légende des couleurs des plans 
a également été normalisée. Les anciennes 
structures à conserver étaient marquées en 
gris, les nouvelles en rouge, les parties à 
démolir en jaune. Avant 1850, on ne trouve 

qu’exceptionnellement des plans de bâtiments 
en terre crue. À Uherský Ostroh et sa banlieue 
Ostrožské Předměstí ainsi que dans le village 
Kvačice, dont nous présenterons quelques 
exemples, il s’agit des plans pour la construc-
tion des bâtiments d’une ferme seigneuriale de 
la famille des Liechtenstein par le Baumeister 
František Malbohan, encore actif dans les 
années 1870 (fig. 10). La banlieue Ostrožské 
Předměstí et le village Kvačice étaient la zone 
d’activité de plusieurs maîtres maçons et char-
pentiers  Josef Daněk (fig. 11), Antonín Bohata, 
Zigmund Řepa, ... Leurs plans sont souvent 
naïfs, les auteurs ayant des difficultés avec 
certaines représentations, comme le relevé de 
la maison avec une aile perpendiculaire, les 
escaliers menant au premier étage, etc. Quant 
aux Baumeisters, le plus important parmi 
ceux d’Ostroh était, dans les années 1890, 
Josef Šuta (1863-1941)10. Après ses études 
à l’École polytechnique, il a travaillé dans le 
bureau de Josef Schaniak à Uherské Hradiště 

Fig. 10 : Plan pour la construction d’une nouvelle maison pour Běta Machan à Ostrožské Předměstí (distr. 
Uherské Hradiště) par le Baumeister František Malbohan, 1875 (Moravský zemský archiv v Brně - Státní oblastní 

archiv Uherské Hradiště / Archives moraves de Brno - Archives régionales d’Uherské Hradiště).
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où il a pu côtoyer le célèbre architecte Dušan 
Samo Jurkovič (1868-1947)11 qui y exerçait 
également. Après son retour à Uherský Ostroh, 
il devint pratiquement le seul Baumeister de 
cette petite ville et de ses environs où il conçut 
et construisit des centaines de bâtiments. Parmi 
les bâtiments urbains, il faut mentionner au 
moins des plans de reconstruction de maisons 
en pisé sur la place principale de la ville. Il a 
incorporé des murs de terre existants, appar-
tenant aux anciennes maisons à un étage, 
dans les nouveaux bâtiments représentatifs de 
l‘époque, à deux étages avec façades de style 
classique, historicistes et Art nouveau.

Dans les projets de Josef Šuta pour des fermes 
de la banlieue et des environs de Uherský 
Ostroh, on observe une inclination progressive 
vers la tradition. Elle se manifeste entre autres 

dans la désignation des pièces sur ses plans, 
pour lesquelles il commence à utiliser les noms 
traditionnels (par exemple jizba ou světnice au 
lieu de pokoj pour la pièce principale) (fig. 12). 
Il revient également, sous l’influence de ses 
commanditaires, à la distribution spatiale 
traditionnelle des fermes. En comparant les 
plans avec ceux de bâtiments préservés, on 
constate aussi qu’il emploie largement les tech-
niques usuelles de construction en terre de sa 
région, en particulier les briques crues (fig. 13 
et 14). Il les utilise également dans le cas des 
maisons qu‘il construit en tant qu’entrepreneur 
pour les vendre. Les plus importantes d’entre 
elles ont été construites dans le nouveau 
quartier d’Ostrožské Předměstí après une 
inondation catastrophique en 1911. Le plan 
général de ce quartier, fondé par le prince 
Liechtenstein, a été conçu par Antonín Mrkva 

Fig. 11 : Plan pour la construction d’une nouvelle maison pour Kašpar Procházka à Ostrožské Předměstí (distr. 
Uherské Hradišt) par le maître maçon et charpentier Josef Daněk, après 1888 (Moravský zemský archiv v Brně - Státní 
oblastní archiv Uherské Hradiště / Archives moraves de Brno - Archives régionales d’État d’Uherské Hradiště).

11-  Architecte d’origine 
slovaque, également actif 
en Bohême et en Moravie 
(il vit à Brno à partir de 
1899). Son œuvre s’inspire 
de l’architecture populaire de 
Moravie et Slovaquie. Il est un 
des architectes de l’Exposition 
ethnographique tchéco-slave 
de Prague de 1895. En 
1905, il publie Les ouvrages 
populaires des Slovaques 
dans lequel se trouvent des 
photographies d’architecture 
en terre slovaque et morave 
(Syrová, Syrový 2018).
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Fig. 12 : Plan pour la construction d’une nouvelle maison pour Jan Botek à Ostrožské Předměstí (distr. Uherské 
Hradiště) par le Baumeister Josef Šuta, 1907 (Moravský zemský archiv v Brně - Státní oblastní archiv Uherské 

Hradiště / Archives moraves de Brno - Archives régionales d’État d’Uherské Hradiště).

Fig. 13 : Maison de ferme reconstruite vers 1910 par le Baumeister 
Josef Šuta (état avant la démolition de 1994). Ostrožské 

Předměstí no 30, distr. Uherské Hradiště (Z. Syrová).

Fig. 14 : Maison de ferme lors des travaux de rénovation de 
la façade, qui ont permis l’identification de la ma-çonnerie en 

brique crue. Kvačice, distr. Uherské Hradiště (Z. Syrová).
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Fig. 15 : Projet de maison-type 
pour Ostrožské Předměstí et 
Kunovice après l’inondation 
de 1911 par Antonín Mrkva 
(Moravský zemský archiv v Brně 
- Státní oblastní archiv Uherské 
Hradiště / Archives moraves 
de Brno - Archives régionales 
d’État d’Uherské Hradiště). 

Fig. 16 : Maison-type à porche 
(žudro) du quartier Na Láně 
(état avant la reconstruction de 
1994). Ostrožské Předměstí, distr. 
Uherské Hradiště (Z. Syrová).
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du bureau provincial de la construction, qui est 
également l’auteur de plans de maisons types 
avec de petits porches (žudro), inspirées par 
le mouvement folkloriste (fig. 15, 16 et 17). 

4. Histoire de la connaissance des 
constructions en terre crue et de leurs 
acteurs

En plus de ces acteurs, intervenant directe-
ment dans la construction, on doit mention-
ner les écrivains, peintres, ethnologues et 
architectes qui ont documenté la construction 
en terre crue dès le début du xixe siècle. Les 
premières manifestations de cet intérêt sont 

liées à la renaissance nationale tchèque, et, 
depuis 1850, au travail des membres et col-
laborateurs de la Commission centrale pour la 
recherche et la conservation des monuments 
architecturaux. Les travaux d’inventaire et 
de documentation systématiques ont ainsi 
précédé l’Exposition ethnographique tchéco-
slave de Prague de 1895. Jusqu’au milieu 
du xxe siècle, chercheurs et amateurs ont eu 
l’opportunité de rencontrer les porteurs des 
savoir-faire traditionnels et de documenter les 
processus de construction (fig. 18). Même si, 
comparée aux bâtiments eux-mêmes, cette 
documentation n’est que fragmentaire, il 
faut citer au moins les témoignages les plus 

Fig. 17 : Variante du projet de 
maison-type pour le quartier 

Na Láně par le Baumeister 
Josef Šuta, 1913. Ostrožské 

Předměstí, distr. Uherské Hradiště 
(Moravský zemský archiv v Brně 
- Státní oblastní archiv Uherské 

Hradiště / Archives moraves 
de Brno - Archives régionales 

d’État d’Uherské Hradiště).
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instructifs, tel que celui de l’ethnologue Karel 
Chotek (1881-1967) pour la construction en 
pisé à Hroznová Lhota (Hodonín) en 1910 
(fig.  19). On mentionnera aussi Josef Kšír 
(1892-1978), ingénieur et conservateur qui a 
documenté les constructions de la région de 
Haná, plus particulièrement les variantes des 
mottes de terre (války) (Kšír 1941  ; 1950a, 
1950b  ; 1958  ; 1961a, 1961b)  ; Václav 
Mencl (1905-1978), architecte et historien de 
l’art spécialisé dans la conservation du patri-
moine et auteur de la monographie sur l’ar-
chitecture rurale en Tchécoslovaquie (Mencl 
1980), qui s’est particulièrement intéressé aux 
constructions en bauge montée à la fourche de 
Žitný Ostrov en Slovaquie (fig. 20) ; de même, 
les architectes Jaroslav Vajdiš (1920-2006) et 
Otakar Máčel (1920-1997) dont la monogra-
phie sur la Slovaquie morave fournit une docu-
mentation sur les techniques traditionnelles de 
cette région (Máčel, Vajdiš 1958)  ; enfin, le 
photographe Karel Otto Hrubý (1916-1998) 
auteur de plusieurs séries de clichés illustrant 
les techniques traditionnelles pour le musée 
morave de Brno, notamment la fabrication des 
briques à Boršice près de Blatnice en 1953 
(Syrová, Syrový 2011) et, surtout la décora-
tion d‘enduits de terre par des femmes de 
Rumanová en Slovaquie (fig. 21 et 22).
Malheureusement, de nombreuses méthodes 
traditionnelles ont échappé à l’attention ou 
plutôt à l’intérêt des chercheurs et n’ont pas 
été documentées, peut-être jugées banales 
à l’époque. Les archives, en particulier 
celles conservant des plans et protocoles de 
construction, représentent une source excep-
tionnelle et prometteuse pour une meilleure 
connaissance des constructions en terre crue 
et de leurs acteurs.

Fig. 18 : Fabrication de briques crues à Velká nad Veličkou, distr. Hodonín, vers 1918 
(Etnografický ústav Moravského muzea / Institut Ethnographique du Musée de Moravie).

Fig. 19 : Construction en pisé à Hroznová Lhota, distr. Hodonín, en 1910 (Karel Chotek, 
collection privée de Roman Tykal).

Fig. 20 : Construction en bauge montée à la fourche à Martovce (Slovaquie) vers 1950 (Václav 
Mencl, collection privée de Roman Tykal).
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Fig. 21 : Une habitante de Rumanová 
(Slovaquie) décorant l’enduit de 

terre frais avec les doigts (Karel Otto 
Hrubý, Etnografický ústav Moravského 

muzea / Institut Ethnographique 
du Musée de Moravie).

Fig. 22 : Détail d’une habitante de 
Rumanová (Slovaquie) en plein travail lors 

du renouvellement du décor de l’enduit 
de terre (Karel Otto Hrubý, Etnografický 

ústav Moravského muzea / Institut 
Ethnographique du Musée de Moravie).
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